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1
Aucun homme ne devrait être forcé de supporter l’ambiance quasi hystérique d’une fête donnée en l’honneur de l’arrivée imminente d’un nouveau-né !
C’est ce que Tate Sumner ruminait tout en triturant dans sa poche le morceau de carton à la forme irrégulière qui lui avait été donné à son arrivée. Il s’agissait d’une pièce de puzzle qui faisait partie d’un grand jeu, spécialement conçu pour l’occasion. La consigne était de se mêler à l’assistance jusqu’à trouver la personne dont la pièce de puzzle correspondait. Après quoi les deux détenteurs de pièces étaient censés imiter avec leurs corps la manière dont les pièces s’imbriquaient.
C’était bien de Sandy, son incorrigible entremetteuse de sœur, de transformer cette fête, traditionnellement affaire de femmes, en soirée de rencontres ! Hilarant, non ? Vraiment pas ! A trente-quatre ans, il se sentait souvent complètement à côté de la plaque — trop jeune pour le mariage et tout ce qu’il impliquait, mais trop vieux pour les petits jeux de célibataire.
Au cours de l’heure écoulée, il avait donc fait, sans enthousiasme, le tour des personnes présentes. En vain. Il n’avait pas trouvé la pièce correspondante à la sienne, ni la personne qui allait avec, même si, il devait bien l’admettre, les tentatives de couplage des paires d’invités, pour la majeure partie des célibataires entre vingt et trente ans, avaient donné lieu à de cocasses mêlées. Nul doute que l’alcool, qui coulait à flots, ôtait bien des inhibitions !
Pour sa part, il ne faisait plus d’excès en la matière. Sa vie de fêtard coureur de jupons avait abruptement pris fin après l’effondrement d’un immeuble qui lui avait valu, l’année précédente, plusieurs semaines d’hôpital. Il avait alors réalisé un fait banal mais ô combien précieux : la vie était courte, et, suite à cela, il s’était efforcé de changer sa vie du tout au tout. Avant cet événement, il aurait certainement laissé l’une des jumelles blondes avec qui il s’entretenait en cet instant le convaincre de rentrer avec elle cette nuit.
Discrètement, il consulta sa montre, puis jeta un énième coup d’œil à la porte. Sans vouloir offenser ni Tia ni Leah, il avait hâte de rentrer à temps pour la seconde mi-temps du match des Braves !
Mais la fête était loin d’être finie, preuve en était le carillon de la porte qui venait de retentir, annonçant l’arrivée de nouveaux invités. S’extirpant d’une montagne de lambeaux de papier-cadeau pastel, sa sœur se dandina en direction de la porte aussi vite que son ventre de femme enceinte sur le point d’accoucher le lui permettait. Après quoi, elle se jeta avec un cri sur la pauvre victime arrivée sur son paillasson. Il songea avec une pointe d’agacement qu’avec la chance qu’il avait, l’arrivante allait être sa moitié, et il allait devoir d’une minute à l’autre s’imbriquer dans une autre pièce de puzzle humain ! Une vraie corvée en perspective !
Sa sœur tira l’inconnue à l’intérieur, et il manqua lâcher le verre de citronnade arrosée d’alcool que quelqu’un lui avait mis de force dans la main.
Faith King !
Il ne l’avait pas revue depuis le mariage de Sandy, deux ans plus tôt, avec David, le frère de Faith. Les cheveux blond vénitien de la jeune femme formaient toujours le même carré soyeux et étincelant. Il se remémora avec nostalgie le désordre qu’il y avait mis lors de leur nuit d’amour passionnée, le soir du dîner de répétition de la noce.
A son grand désarroi, il fut frappé de plein fouet par une vague de désir aussi puissant qu’irrépressible. Après ce qu’elle lui avait fait subir ! Leur nuit d’amour torride s’était soldée par un véritable fiasco. Il n’avait pas compris qu’elle lui batte froid le lendemain, d’abord à la cérémonie, puis à la réception qui s’était ensuivie. Certes, il s’attendait à une certaine gêne le matin suivant dans la mesure où ils s’étaient quasiment jetés l’un sur l’autre, sans respecter le minimum de préliminaires requis dans ces circonstances. Pas même une danse ! Mais il avait espéré combler cette lacune au cours du week-end. Il n’en avait jamais eu l’occasion : Faith avait pris grand soin de l’éviter, comme s’il l’avait exposée à un dangereux virus.
Alors, dans un accès de fierté blessée, il avait pris une coupe de champagne de trop, honteusement flirté avec toutes les femmes présentes, avant de se ridiculiser avec un toast odieux à l’intention du marié. Ça oui, il avait remporté la palme, ce soir-là : celle du parfait crétin !
— Désolée d’être en retard.
Elle fit franchir le seuil à sa valise à roulettes.
— Mon vol a été retardé par un orage. Je ne me suis même pas arrêtée à l’hôtel, le taxi m’a déposée directement ici.
Sa voix légèrement enrouée et quelque peu essoufflée le ramena droit à leurs ébats du milieu de la nuit. Ils avaient étrenné son divan, son lit et même le comptoir de sa cuisine ! Lui qui ne rêvait que de profiter de l’insouciante vie de célibataire dont il avait été privé tant qu’il aidait à élever ses jeunes sœurs, il avait été servi. Mais, au cours des jours qui avaient précédé le mariage de Sandy, Faith lui avait fait aspirer à davantage qu’un week-end de sensualité débridée. Elle seule avait fait naître en lui la tentation d’oublier la promesse qu’il s’était faite de savourer sa liberté nouvellement acquise depuis que sa dernière sœur était partie de la maison, et le fait de n’être plus, enfin, que responsable de lui-même.
— Tu as invité des hommes à ta baby shower ! s’exclama Faith.
Elle parcourait l’assistance du regard avec un froncement de sourcils, puis les repéra, lui et ses assidues interlocutrices. Il sentit son cœur s’arrêter de battre tandis que de ses yeux bleus écarquillés par le choc, elle l’inspectait, de ses cheveux en épis à ses bottes. Elle soutint son regard avec la même fraîcheur arctique que celle dont il se souvenait de leur dernière rencontre.
Ce jour-là, une fois les mariés partis pour leur lune de miel, il s’était risqué à solliciter son numéro de téléphone. Elle s’était contentée de lui claquer la portière de sa voiture au nez. Ce soir, son regard noir indiquait que leurs retrouvailles ne seraient pas des plus cordiales. Certitude qui descendit le long de son échine telle une coulée de cendres.
Sandy lui fit signe du doigt de venir la rejoindre. Il s’excusa auprès des deux blondes.
— Tu te souviens de Faith, la sœur de David, n’est-ce pas ?
Oh que oui ! De chacune de ses affriolantes courbes ! Et il n’avait aucun mal non plus à se remémorer sa fragrance, la douceur de sa peau, ses halètements passionnés et l’étreinte brûlante, moite de son corps autour du sien !
— Elle tenait à être là pour la naissance de sa nièce.
Sandy venait de le ramener au présent et, enfin, il plongea son regard dans celui de la femme qui peuplait bien trop souvent ses rêves.
— Faith.
— Tate.
Glacial, son ton eût pu donner des engelures à n’importe qui, mais la légère rougeur qui teinta ses joues lui confirma qu’elle n’avait elle non plus rien oublié de ce qui s’était passé entre eux.
— Faith va rester quelques jours au Hilltop Inn, et la semaine prochaine, elle emménage ici même, à Chapel Hill, dans une maison dont elle vient de faire l’acquisition, déclara Sandy avant de le pousser du coude. Va mettre sa valise dans ma chambre pour l’instant, tu veux, Tate ? Et apporte-lui de quoi boire, s’il te plaît.
Il sentit son cœur manquer un battement. Faith allait habiter à quelques minutes d’ici plutôt qu’à huit heures de vol à Atlanta !
Il lui offrit son verre.
— Tiens, prends le mien, je n’y ai pas touché. Mais méfie-toi du coup de fouet. Ma perverse petite sœur adore regarder ses invités se soûler tandis qu’elle-même reste sobre.
Elle tendit la main. Leurs doigts s’effleurèrent alors qu’elle se saisissait du verre, et une brève décharge passa entre eux. L’espace d’une fraction de seconde, ses yeux s’écarquillèrent, avant de s’assombrir aussitôt de circonspection.
— Merci.
Sandy s’empara du parapluie de Faith, l’appuya contre le mur, puis s’enquit :
— As-tu ta pièce de puzzle ?
Faith cligna des yeux, détourna le regard.
— Oui, dans mon sac.
— Sors-la, et présente-toi à tout le monde jusqu’à ce que tu trouves celle qui correspond. Tate va t’expliquer les règles du jeu, j’ai besoin de m’asseoir.
Avec une grimace, Sandy pressa une main sur ses reins, puis retourna lourdement à son fauteuil, les abandonnant lui et Faith, dans l’entrée.
— Comment vas-tu ? s’enquit-il poliment.
Pour sa part, il la trouvait en tout cas splendide, toujours aussi pulpeuse exactement là où il le fallait.
Elle fourragea dans son sac de cuir, en sortit sa pièce de puzzle. Il oscilla légèrement sur ses talons. Intéressant. Inutile d’être un pompier contraint de passer trop d’heures de permanence à la caserne à assembler des puzzles pour voir que cette pièce correspondait à celle qu’il avait dans la poche. Pour le coup, il ne ressentait plus du tout d’agacement à l’égard de cette stupide initiative de sa sœur. Dans ses veines, son sang se mit à bouillonner à la seule idée d’imbriquer son corps à celui de Faith.
Simple coïncidence ? Ou Sandy était-elle encore en train de jouer les entremetteuses ?
— Je vais bien, merci. Ravie de te revoir, Tate, mais, excuse-moi, il me faut me mêler aux autres invités et trouver ma moitié. Ne te prive surtout pas de la compagnie de tes charmantes compagnes pour moi.
Manière courtoise, mais glaciale, de l’envoyer sur les roses.
C’est alors qu’il sortit sa pièce de puzzle et l’approcha de la sienne.
— Pas la peine, ta moitié, c’est moi.
— Paire ! s’écria Sandy du salon, ce qui le conforta dans la théorie qu’il avait élaborée concernant ses intentions rien moins qu’innocentes.
Dieu bénisse les petites sœurs. Il était prêt à réviser tout ce qu’il avait jamais dit de peu charitable à l’adresse de la petite dernière de la famille.
— Tu sais ce que ça veut dire, Faith ?
Lui ôtant son verre des doigts, il le posa sur le meuble bas tandis que, remuant d’un pied sur l’autre, elle mordait sa pulpeuse lèvre inférieure, perplexe.
— Non.
— Que nous devons simuler l’imbrication de ces deux pièces de puzzle avec nos corps.
Et nom d’un chien, il avait hâte de le faire ! C’était tout juste s’il ne s’en frottait pas les mains de joie !
Les sourcils froncés, elle regarda sa pièce. Une pièce mâle, en saillie, alors que la sienne était une femelle, en mortaise. Toutes deux s’emboîtaient parfaitement, tout comme Faith et lui cette nuit-là.
Après quelques brèves secondes d’embarras, elle consentit à lever les mains en direction de ses épaules. Il l’enlaça d’un bras, le cœur déjà en émoi à la perspective d’accueillir son corps, souple et sensuel, contre le sien et…
Et c’est alors que, promptement, elle leva un genou en direction de son entrejambe. Il sentit son souffle se couper, tendu dans l’attente de la douleur.
Elle immobilisa son genou à quelques centimètres à peine de sa cible.
— Dois-je poursuivre ?
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